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art peuvent la mener bien loin dans la voie du succès. Son Londres, où ilse livre à l'enseignement, et où dans ces der-
interprétation des brillantes variations des Diamants de la nières années, il était directeur d'une grande entreprise de
Couronne a surtout improssionné favorablement le sympathi- concerts. (1) Parmi les mélodies de M. Arditi qui ont ob-
que auditoire. tenu le plus de succès, il faut citer il Bacio, valse chantée;

l'Ardila, id., Kellogg, id., la .Stella, id., la F2 falet ta, ina.
LE 23 Joyeux et brillant concert à l'Académie de Mu- surkai chantée,l'lnconti o, valse chantée, Trema, o i I duo

sique, par le célèbre corps de musique "Dodworth" de Noîv- dramatique pour soprno et contralto, etc., etc. M. Arditi
York, qui accompagnait le 13e régiment de Brooklyn dans a publié aussi un certain nombre de compositions pour le
son excursion à Montréal. Salle comble, abondante recette violon, parmi lesquelles je citerai: il 1rovatore, fantaisie
enthousiasme le plus vif - en un mot, succès complot. On brillante, avec accompagnement fle pianod&orma, caprice,
sait du reste qua cette musique est pour l'Amérique ce id., z Duo ltoîcari, fantaisie, id., Souvenir de Donizetti, fan-
qu'est la musique dos Guides à Bruxolles, celle de la Garde taisie, id., Sherzo billant sur divers chants américains, id.,
républicaine à Paris, colle des Gardes à Lordres. L'auditoi- Sberzo brillant pour deux violons, id., etc etc.
re a chaleureusement applaudi la brillante exécution de
l'ouverture d'Obéron do Weber, des réminiscences des opéras
de Meyerbeer et de la valse Galatée composée par S. A. R.
le Duc d'Edinbourg. ARNATJD (ETLE est mort à Marseille au mois de

janvier 1863, dvs suites d'une fluxion de poitrine. Cet ariste
LE 26 inauguration de l'orgue (construit par Warren, avait publié plus de deux cents romances, dont la plupart,

de Toronito, )do la nouvolle égliHse Vesleyenno de la rue Ste. empreiiîes d'un joli sentiment, eurent de véritables succès.
Catherine. Programme de circonstance, parfaitement in- Citons Particulièrement .n parlant de ia mère, la Fon-
terprété par M. le Dr. Davies. taie aux perles, Jenny l'ouvrière, Laissez les roses au.

?'osters, les Quatre ftges (lu cSeur, la ,Sî>ène de ,Sortrente, etc.,
LE 27, Concert-bénfice de M. et do Madame Bohrer, etc,

sous le patronage immédiat de S. A. R. la Princesse Loui-
se, dans le Salon privé de l'Hôtel Windsor. Nous retrouvons
sur le programme les noms estimés de Mlles. Hortense Vil- ASCUER (JosEPn), pianiste et compositeur est mort à
leneuve et Alice Crompton, qui furent, l'une et l'àutre, ha- Londres onjuin ou juillet 1869, à la suite d'une maladie qui
bilement accompagnées par M. J. A. Fowler. avait complètement dérangé ses facultés mentales. Elève

de i)endelssolîn et de Mvosclielès, ami de Thalbei'g, Aseher
-0 - s'était lancé dans la voie ouverte par ce dernier, et, avec

un talent moins complet, mais brillant et léger, il avait
NOTI CES BIOCRAPHIQUES conquis une véritable réputation. Ses compositions, dont

le nombre dépasse unL1e centaine, sont encore três-recher-
(Extraites du SUPPLEMENT à la Biographie univeselle des chées ; on cite surtout: Marche de la Peine, Mazurka des

Jiiusrciens do F. J. Aitis,-par M Arthur Fougin,) traineaux A la clare Fontaine, Alice, Belle de nuit, Cantique
CONCERNANT DIVERS de Noel, Ciseude de roses, Danîe espagnole, Fanfare militaire,

MUSICIENS CELEBRES la Favo? de, les Gouttes d'eau, Lucrezia Borgia, Mariha, Suns
UsoUC Qalop, Yela gazka, etc., etc.

QUI ONT VISITE L AMERIQUE, Ou nONT LA RtEPUTATION,
OU LES RUVRES

SONT PLUS PARTICULIEREMENT CONNUES ET ESTIEES

Au Canada. *

ARDITI (LuIGI), violoniste, chef d'orchestre, et com-
positeur, est né à Crescentinîo (Piémont), le 22 juillet 1822.
Il fit ses études musicales au Conservatoire de Milan, où il
entra le 1 mars 1,36 et d'où il sortit le 6 septembre 1842,
après y avoir écrit et lait représenter un opéra en deux
actes intitulé :I Briganti. Il se produisit d'abord comme
virtuose, en donnant des concerts à Varbo, à Novare, à Vo-
ghera, fut engagé ensuite comme chef d'orchestre à Verceil,
puis remplit les mêmes fonctions à 11lan et à Turin,et enfin
recommença à donner des concerts,en compagnie du fameux
contrebassiste .3ottosin, jusqu'au momnt où il signa un
engagement comme chef d'orchestre et concertite pour le

* théâtre de la IIavane De la HavanE, il se rendit à New-
York, où il devint chef d'orchestre de l'Académie de musi-
que, théâtre pour lequel il écrivit un grand opéra sérieux,
la Spia, qui lut chanté par Mme. Anna de La Grange, MM.
Brignoli et Morelli. Après avoir passé quelques années on
Amérique, (.il dirigea, à Montréal, pondant l'été de 1853, la
célèbre troupe d'opéra italien " De tries Forti."-) M. Arditi
fut appelé à Constantinople, puis M. Lnmley l'ayant attiré
à Londres, il prit la direction de l'orchestre du Théâtre
Italien de cette ville, où il obtint de grands succès, C'est à
Londres qu'il commença à publier toute une série de mélo-
dies vocales, qui furent accueillies avec la plus grande fa-
veur, entre autres celle intitulée Onaggio alla Bosto, et sur-
tout la fameuse valse il Baczo qui fut le triomphe de Mlle.
Piccolomîni, et que Mme. Patti contribua ensuite à faire de-
venir populaire. Depuis lors, il. Arditi n'a guère quitté

* *

AU3ER (DANIEL ARAÇOIs EsPRIT), est mort à Paris,
le 12 mai 1811, au plus fort de l'épouvantable guerre civile
qui désolait alors la capitale de la France. Il était àgé de
89 ans, étant né à Caon le 29 janvier 1782, ainsi que le
prouve son acte de baptême, publié pour la première lois en
1873. ( 'ebt M. V. Legentil qui, dans un rapport adressé à
la Société des Beaux Arts, de Caen, et inséré dans le Bul-
l tin de cette société, a le premier rendu pubhc ce docu-
ment, dont voici l'exacte reproduction :

i' L'an mil sept cent quatre-vingt-deux, le mercrodi 30
janvier, nous, curé soussigné, avons baptisé un fils né d'her
du légitame mariage de Jean-Baptiste Daniel Auber, officier
des chasses du roi, et de François-Adélaide.Esprit Vincent,
demeurant à Paris, aux petites écuries du Koi, faubourg
Saint-Denis, à Paris, paroisse Saint.Laurent, lequel a été
nommé Damel-François-Esprit par Daniel Auber, peintre
du Roi, assisté de Fratnçoise Sophie Vincent, le dit parrain
représenté par J. B. Normand, et la dite marraine par
Marie Duclos, qui ont conjointement signé avec nous.

" DEBORDEAUX,
"Curé de Saint-Julien." -

Un renseignement important, contenu dans l'acte qui
précède, est celui qui nous Lait savoir que le père d'Auber,
à l'époque de la naissan ce de son fils, était officier des chas-
ses du roi, et non point marchand d'estampes, comme on
l'a dit; il no le devint donc que plus tard, et sans doute
lorsque la .Révolution lui eut fait perdie son emploi. Ce

(1) Au moment où cette notice est écrite (novembre,18°i5), M.
.Arditi dirige encore, au théâtre de Covent Garden, des pronendes
concert qui obtiennent un grand succès.


